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D I S C O U R S
A  prononcer par un des Membres 

des É tats généraux.

M. M.

LA fituation effrayante où fe trouve le
Royaume, les finances épuifées, le 

Peuple gémiffant fous le poids des impôts, 
la rivalité qui divife les différens Ordres de 
l ’E tat, les troubles qui s’élèvent, les ef- 
prits qui fermentent dans toutes les Pro­
vinces , les principes de la Monarchie mis 
eu problème de livrés à l’arbitraire des
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opinions, tout annonce une crife qui peut 
opérer les plus fùneftes révolutions, &  il 
n’eft aucun de nous qui ne tremble fur la 
funefte catastrophe où elle peut enfin abou­
tir , aucun de nous qui ne défire bien ar­
demment de voir terminer nos malheurs 
& nos craintes, & de contribuer au bien 
de l’Etat. Le Roi nous affemble, comme 
le père d’une grande famille, pour consulter 
fes enfans fur les moyens les plus capables 
d’aflurer le bonheur de fon Peuple & la 
tranquillité publique. Concourons à fes 
vues paternelles, & dépotant tout efpric 
de rivalité, tout intérêt personnel, réunif- 
fons-nous dans un intérêt commun qui 
doit être le falut de tous.

Commençons d’abord par connoitre la 
fourcedu mal, pour en chercher le remède. 
Comment eft-il arrivé que le Royau­
me le plus floriMant de l’Europe, dans un



G ) 
temps de paix, & fous l’un des meilleurs 
Princes, d’un Prince jolie, bon, économe 
pour û  perfonne, délirant ardemment le 
bonheur de Ion Peuple, comment au 
milieu de ce Peuple qui s’étoit toujours 
diftingué par un amour naturel pour fes 
Maîtres, les Sujets fe trouvent-ils fur- 
chargés par les contributions, devenues 
néceffaires pour fubvenir aux charges de 
l ’£tat? comment, malgré les importions 
qu’il Apporte, l’Etat fe trouvet-il appau­
vri de les finances infüffifantes ? comment 
les mécontente mens & les murmures 
éclatent-ils de tous côtés, fouvent par des 
ûtyres injurieufes à la Majefté Royale, 
qui tendent à renverfer les bâtes mêmes 
de la Monarchie ? Il n’eft perfonne d’entre 
nous qui ne fe réponde à lui-même que 
tous ces maux viennent de la dépravation 
des mœurs.
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O u i, M. M . la dépravation des mœurs 

a rompu tous les liens qui attachoienc les 

Sujets à leur R o i &  les citoyens entr’eux. 

Les droits les plus facrés de l ’union conju­

gale fon t méconnus, tournés en déritton. 

Les fentimens de la douce tendrefle qui 
forme l ’union des familles, s’éteignent 

dans le cœur des enfans ; la corruption a 

gagné toutes les dattes de l’E ta t; la vo­

racité de l ’ambition veut tout abforber, 
pour fatisfaire des pallions à qui rien ne 
fu ffit, &  dont les befoins s’accroiflent tou­

jours à mefure qu’elles s’enflamment ; de 

la mauvaife fo i &  l’ intrigue que l’ambition 
m et en œuvre, tendent de tous côtés des 
pièges à la fortune des particuliers, & 

nous tiennent dans une inquiétude &  une 
défiance continuelle qui corrompent tou­

tes les douceurs de la fociéré civile.
Mais ce qui met le comble à nos maux»
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de ce que nos pères n’avoient jamais vu, 
c’eft que ces mêmes défordres fe trouvent 
autorifés par les maximes d’une philojb- 
phie défaftreufe, aufli effrénée qu’infidieufe, 
qui couvrant fa profonde ignorance d’une 
hardieffe im poûnte & d’une réputation 
empruntée, flatte les pallions pour s’infî- 
nuer dans le cœur, enduit d’un miel perfide 
la coupe empoifonnée dont elle infede les 
citoyens, s’efforce de les rendre, par prin­
cipes, libertins, injuftes, trompeurs, de, 
fiiivant les circonftances, alternativement 
fiers de ram pans, en leur propofant les 
plaifirs de la vie préfente, comme leur 
dernière fin , de par conféquent l’intérêt 
des payons pour la règle des mœurs.

Je to n s , en effet, les yeux fur la multi­
tude des livres infâmes répandus avec tant 
de profufion dans la Capitale de dans tou­
tes les Provinces du Royaum e, de qui 
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trouvant le cœur de l’homme fi difpofé à 
les accueillir, acquièrent une célébrité 
proportionnée à la monftrueufe doétrine 
qu’ils renferment : lifons ces brochures 
fcandaleufes qui ne doivent leurs fuccès 
qu’aux impiétés qui en folliciteroient la 
prorcription, On ne fe borne même plus 
à ces principes funeftes, que l’homme 
doit chercher fon bonheur avant tout, que 
ce bonheur confiée dans les plaifirs de la 
vie préfente, que fes devoirs, bornés à 
la juftice & à l’humanité, ne lui comman­
dent plus rien quand ils fe trouvent en 
oppofîtion avec ce prétendu bonheur; on 
en développe hardiment les affreufes con- 
féquences, & l’homme réduit à M i n é 
des brutes, ne diffère plus d’elles qu’en ce 
qu’il eft moins heureux & plus dépravé. 

Mais pour propager cette fonefte doc­
trine, il falloir fapper, s’il étott poffible,
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les fondemens d’une religion feinte, qui 
eflentiellement ennemie des pallions, leur 
oppofoic fens cefle une digue invincible ; il 
falloir calmer les alarmes d’une confcience 
coupable fur les terreurs d’une vie à venir, 
fondées non-feulement fur les principes 
de cette religion , mais encore fur les 
notions naturelles d’une juftice divine ^ 
d’une providence univerfelle ; il falloir, 
pour brifer toutes les entraves qui gênoient 
les penchans du cœur humain, renverfer 
la constitution d’une Monarchie qui étant 
eflentiellement liée avec la religion, te- 
noit encore les citoyens fous la dépen­
dance des lois ; il falloir, avant tout, 
corrompre les fources de l’éducation, en 
commençant par anéantir une Société qui 
formée fous les aufpices de la religion, 
étoit confacrée par fon inftitution à une 
éducation qui allioit dans l’enfeignemenc
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public les leçons de la vertu aux lumières 
des connoifiances humaines.

On n’a que trop bien réuffi à cet égard. 
Cette Société a été profcrite, & le projet 
de la philofophie eft aujourd’hui prefque 
confommé. On blafphème impunément 
contre Jefus-Chrift de contre Dieu même, 
on qualifie les Rois du nom de de/potes^ 
fes fidèles Sujets de celui tfenclaves, la 
religion de Jefus-Chrift eft appelée fupèrp 
tition, Tes Miniftres ne font plus que des 
Bonzes ignorans, hypocrites, intéreffés 
à tromper la crédulité, pour régner avec 
empire fur les Peuples & les Rois. Les 
fontimens précieux de pères, d’enfans, 
d’époux, l’amour inné des François pour 
leurs maîtres s’éteignent dans le fond des 
cœurs. La religion de Jefus-Chrift n’eft 
plus qu’un vain phantôme, qu’on n’ofe 
même nommer dans un Royaume très-



( 9 ) 

chrétien. Tous les liens de la fociété civile 
& religieufe Te relâchent. La fuppreflion 
de l’Ordre que nous regrettons a fingu- 
lièrement accéléré les progrès du mal. Le 
vide qu’il a laifle n’eft pas encore rempli : 
l’éducation négligée, furtout dans les Pro­
vinces qui avoient moins de reffources» 
alarme tous les vrais citoyens. On n’en­
tend plus qu’un cri général ; on cherche 
des moyens de fuppléer à ce qui nous 
manque, & malgré tous les mémoires pré- 
fentés, tout le zèle des Magiftrats & des 
Evêques, on n’a jufqu’ici imaginé que des 
moyens infructueux ou très-infuffiûns. La 
génération qui arrive ne reflemble plus à 
celle qui va palîer..... Que n’avons-nous 
pas à craindre pour la génération à venir? 

Pourquoi donc Tentant aujourd’hui nos 
befoins, rougirions-nous de revenir fur 
nos pas, en redemandant un feçours donc
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la néceflîté redevient fi preflante ? Hélas ! 

les Philosophes fe font félicités de la plaie 
qu’ils nous ont faite,  comme de leur propre 
ouvrage ; ils s’en font applaudis par la 

bouche d’un de leurs Chefs (*) ; & quoi­

que la prudence eût dû leur confeiller de 
s’en taire, pour cacher leur affreux deP 
A in , leur vanité n’a pu réfifter à l’often- 
cation du triomphe, & la providence a 
permis qu’ils nous dévoilaient leur fecret, 
afin que nous puflîons parfaitement com ­
prendre les fuites d’une deftruâion défaf- 
treufe, en connoifiànc la main qui l’avoic 
opérée.

Réunifions donc nos voix à celle du 
Clergé, qui dans le temps où il ne paroif- 
foit pas même permis de parler en faveur 
du Corps célèbre donc on avoir réfolu la

C)Fe u M,D.
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ruine, lui rendit néanmoins un témoi­
gnage auffi honorable que folennel dans 
Tune de fes AlTemblées. Secondons les 
intentions des premiers Payeurs, qui em­
ploient encore avec tant de fiiccès au faine 
Miniftère lès membres dîQjeHes dans les 
Provinces. Formons, avec tous les vrais 
citoyens, un vœu général, & redeman­
dons aux pieds du Trône le rétabliflement 
de la Société qu’on a proferite. Cette 
Société n’eft point éteinte ; elle exifte en* 
cote dans les Etats d’une grande Impéra­
trice , qui fencant tout le prix de ces 
hommes dévoués par la religion à l’édu­
cation de la jeunefle, & profitant de nos 
pertes, a obtenu du Saint Siège la per- 
million de les confier ver dans fon empire, 
& les emploie avec fuccès pour civilifer 
les Provinces les plus incultes, en y pro­
pageant les fciences avec les lumières do



la foi. Le Saint Père ne refufera point à 
un R oi très-Chrétien ce qu’il a accordé 
à une Princeffe féparée de la communion 
du Saint Siège. Le R o i, qui manifefte 
les difpofitions de fon cœur en appelant 
à û  Cour les Membres de cette Société, 
pour entendre de leur bouche la parole 
divine, applaudira à nos délits. Sa bonté 
&  fa juftice vont déjà au-devant de nos 
vœux. Ne faifons point un crime à nos 
Magiftrats d’une opération dont ils ne 
prévoyoient pas les fuites. Plaignons-les 
d’avoir été furpris par le tourbillon des 
opinions qui leur déroboit la lumière. U n 
très-grand nombre avoit eu la force de 
réclamer hautement. Ne doutons pas que 
les autres, revenus de leur prévention, 
ne fe hâtent de réparer le mal qu’ils ont 
fait. Ils Pavent que fi tous les hommes 
lonc fujets à erreur, le courage de l’avouer



n’appartient qu’aux grandes âmes, furtout 
quand la juftice exige un tel hommage en 
fàveur dubien public. L ’expérience les a dé­
trompés des calomnies (*) qu’on affeôoit 
de répandre. Cette Société, qu’on repré- 
fentoit. comme une armée redoutable, 
confédérée contre les Rois pour dominer 
fur l’univers , s’eft lailTé immoler dans 
toutes les parties du m onde, fans ouvrir 
la bouche. Cette Société, qui accumuloit 
les tréfors dit nouveau m onde, a été dif- 
foute, & tous fes Membres réduits à l’in­
digence , fins que les biens qu’ils ont 
lailTé aient pu fuffire pour leur aligner un 
revenu qui fournît à leurs premiers be- 
foins, & leurs créanciers ont été ruinés. 
Que font devenus ces tréfors dont aucun

( * )  On calomnia leur ioÿitut &  leur do&rwe. Vinfiitut fut 
completcement vengé per YAp^l^u  de M . Cerutti t  &  h  dot* 
t r M  par les Ripo^fu w  E^T M  d u  JJcrM n jt



d’eux n’a eu connoiflance, dont aucun 
d ’eux n’a profité ? Cette Société, qui ré- 
gnoit en Souveraine dans le Paraguay, 
ayant des troupes &  des armes capables 
de fe faite redouter du Prince même dont 
elle occupoit les E ta ts , fe réduifoit à une 
poignée d ’hommes apoftoliques, qui ré­
pandus dans un pays encore barbare, l’a- 
voient arroféde leurs Tueurs, & étoit par­
venue , après bien des années d’un travail 
Opiniâtre 6c pénible, à réunir des Sauvages 
errans dans les forêts, à en former des 
hommes & des Chrétiens en leur prêchant 
l’Evangile, à en compofer une grande 
fociété fous la dire&on de ces hommes 
évangéliques qui pourvoyaient à tous fes 
befoins, qui confervoient au milieu d’elle 
l’innocence & la paix des premiers fiècles 
de l’Eglife, à donner enfin une nouvelle 
Province à l’E lpagne, qui payant à fes



maîtres un tribut, loi afiùroit encore cette 
partie du nouveau continent contre l’in- 
vaAon de fes voiAns. Qu’a-t-il donc fallu 
pour dépofféder ces puiflans Potentats ? un 
Ample décret venu de plus de deux mille 
lieues, & auquel ils ont obéi avec la do­
cilité de Amples Sujets, Ces hommes fi 
dangereux, dont la morale favorifoit la 
corruption des mœurs, qui entretenoient 
des correfpondances funeftes à la tran­
quillité des Peuples , ont été dépouillés, 
chatTcs de leurs anciens domaines, dif- 
perfés, & même pillés; on a fouillé dans 
leurs archives, on les a interrogés dans 
les Tribunaux, pluAeurs d’entr’eux ont été 
emprifonnés ; on les a obfervés en parti­
culier dans toutes les parties du Royaume 
où ils fe font répandus, ils ont été vus de 
près par les Evêques employés dans le 
miniftère. Quel complot a-t-on découvert?



de quel crime les a-t-on reconnus coupa­
bles ? Ah ! qu’on leur rende leur première 
exigence, ils ne demanderont pas même 
les biens dont ils ont été dépouillés* Ils 
trouveront, comme à leur naiffance, dans 
l’économie d’une vie frugale, dans le fruit 
de leurs travaux & dans la généralité des 
citoyens vertueux, des reflburces fuffi- 
làntes à leurs befoins. Il ne leur faudra 
que la permiflion d’exifter, & leur utilité 
reconnue & juftiâée par les regrets qu’ils 
ont biffés, leur attirera affez de Sujets 
pour réparer leurs pertes. Le difcrédit où 
font malheureufement tombés la plupart 
des Ordres Religieux, fera refluer .dans 
le leur une partie des Sujets qui défirent 
fe conTacrer au fervice de la religion en 
vivant en fociété fous les lois de l’obéif- 
ûnco.

Lai dit que le vide qu’a laiffé cet Ordre, 
n’a
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n’a point encore été réparé, & j’ofe ajouter 
qu’il n’a pu l’être ; car en rendant juftice, 
comme je dois, au mérite & aux talens de 
pluûeurs de ceux qui font prépofés à l’en- 
feignement, fortout dans les grands Col­
lèges de la Capitale, on ne peut fe diffi- 
muler néanmoins que la corruption des 
mœurs & l’elprit philofophique commen­
cent à gagner plufieurs des Membres ; on 
ne peut fe diffimuler qu’étant moins fur- 
veiüés pour la conduite & pour les étu­
des, il eft très-difficile d’y corriger lès 
abus & d’y maintenir l’ordre. Voilà ce 
qu’une trifte expérience nous a appris. La 
Société que nous avons perdue étoît un 
Corps qui fe dévouoit uniquement par re­
ligion au bien public & particulier des 
familles, en formant le cœur & l’efprit 
de fes Elèves, pour afieoir fur des bafes 
folides la profpérité de l’Etat & le bon-

B



(> « )
heur des générations à venir. Ses Mem­
bres , bien loin de regarder leur profeflîon 
comme un moyen de fortune, renonçoient 
au contraire à celle qu’ils poffédoient dans 
le monde, afin de Ce confacrer aux devoirs 
de leur état. Pour s’y dévouer plus entiè­
rement, ils vivoient dans une pauvreté & 
par conféquent un défintéreflement qui 
mettant chacun d’eux hors des atteintes 
de l’ambition & des complaifances du ref- 
p eâ  humain , le délivrant de tout fouci, 
fans lui laifler craindre les befoins de 
l’indigence, & le faisant jouir de la confia 
déràtion du Corps entier, lui infpiroit plus 
d’émulation & de courage. C ’étoit une So­
ciété où les Sujets n’ctoient admis qu’a- 
près de longues épreuves fur l’intégrité des 
mœurs & fur la capacité propre à leur vo­
cation, où dès leur entrée ils étoientdrefles 
par des hommes à talens qui avoient vieilli
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dans l’exercice de l’enfeignement public* 
& ils étoient dans la fuite dirigés & re- 
drelfés par un régime qui veilloit de près 
fur la conduite de chaque Membre, & de 
loin fur le gouvernement général, où cha­
cun jouiflànt d’une honnête liberté, vivoit 
cependant dans une exaâe dépendance, 
qui affujétifibit chaque Membre à POrdre 
par l’obéifiance, & confervoit par-tout 
l’unité dans la marche des études. C’étoit 
un Corps enfin qui fans ceffe alimenté par 
de nouveaux Sujets, & toujours prêt à 
remplir les vides occafionnés par le décès 
ou la retraite des anciens, ne laifibic ja­
mais craindre la pénurie dans les Collèges 
qu’ils occupoient, & qui en donnant des 
Inftituteurs précieux à la Société, don- 
noient encore à PEglife une foule de Mi- 
niftres éprouvés, qui dans les chaires, 
dans les tribunaux de la pénitence, dans
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les initiions, dans tes congrégations par^ 

ticulières, la fervoit avec autant de défin* 

téreffemenc que de zèle & de fiiccès. N o n , 

je ne crains pas de le dire, un pareil Corps 

ne pouvoir être l’ouvrage de l’hom m e, & 
l’Efprit de D ieu avoit pu feul le former» 

Jugeons*en par les grands fecouis que 
l ’Eglifè en retira dès l’origine contre l’hé- 

réfie : jugeons-en fiirtout par les progrès 

efirayans qu’a  fait l’impiété depuis qu’il 

n’exifte plus. Malheur à nous de à notre 
poftérité, f i ,  reconnoiflant à cet égani 

l ’étendue de nos pertes, nous ne réunif­

ions pas nos étions pour la réparer.

FIN.
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